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Traduit de l’anglais par Charles White
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Jésus ne condamna pas les gens qui se lavaient
les mains pour des raisons sanitaires. Les Juifs
en faisaient pourtant un rite obligatoire. Ils
observaient plus soigneusement leurs traditions
que la Parole de Dieu. Ils cherchaient continuel-
lement à découvrir ceux qui violaient leurs
coutumes, tout en ignorant volontairement les
abus des préceptes divins. Beaucoup de gens de
nos jours reconnaissent que les enseignements de
l’Eglise du Christ sont en accord avec les Ecritures,
mais ils critiquent sévèrement les chrétiens qui,
sur la base de ces mêmes enseignements, refusent
de se conformer à des traditions humaines extra-
bibliques. En fait, certains dénoncent avec plus de
zèle notre opposition à leurs traditions, qu’ils ne
dénonceraient la violation de la Parole de Dieu
elle-même. De la même manière, les Pharisiens
accusaient les disciples de Jésus, allant jusqu’à
reprocher à Jésus lui-même de ne pas avoir suivi
la “tradition des anciens”.

Jésus répondait que le cœur des scribes et les
Pharisiens n’était pas soumis à Dieu, et qu’ainsi
leur adoration était vaine, car ils rejetaient le
commandement de Dieu afin de garder leur tradi-
tion. Aucune parole humaine mise à la place de la
révélation divine ne peut être considérée comme
une convenance sans gravité ; il s’agit en fait
d’une violation de la Parole de l’Eternel. Les Juifs
de l’époque de Jésus savaient que Moïse avait

commandé que les enfants honorent leurs par-
ents, et que cela comprenait un soutien pour ces
derniers lorsqu’ils en avaient besoin. Ces Juifs
avaient donc annulé ces préceptes donnés à Israël,
sous prétexte d’honorer Dieu. Ainsi, un Israélite
pouvait offrir en sacrifice à Dieu — en toute bonne
conscience — les biens qu’il devait à ses parents.
Pourtant, personne n’a le droit de décider de telles
substitutions. Les personnes sincères veilleront à
ne pas se laisser tromper par leurs traditions.

En fait, la Bible parle bien de certaines tradi-
tions que le chrétien doit observer. Tout comme
le mot “commandement” peut se référer à un
précepte humain aussi bien qu’à un
précepte divin (Mc 7.7-8), le mot “tradition” peut
également désigner une coutume humaine (Mc 7)
ou divine (2 Th 2.15). Il faut surtout se poser la
question suivante : “D’où vient cette tradition, cet
enseignement, ce commandement ? De Dieu ou de
l’homme, du ciel ou de la terre ?” Les directives de
l’homme qui vont à l’encontre de la Parole de Dieu
sont condamnées par cette même Parole. Les
préceptes de Dieu sont donnés par Dieu dans la
révélation divine. Respectons donc les instructions
de Dieu.

Cette leçon est la deuxième d’une série reprise dans
James D. Bales, “The Traditions of Men”, Soils and Seeds
of Sectarianism (Rosemead, Calif. : par l’auteur, 1947),
67-69. Adapté, avec permission.

Les traditions de l’homme et les commandements de Dieu
Les Pharisiens et quelques scribes venus de Jérusalem s’assemblèrent autour de Jésus. Ils virent quelques-uns

de ses disciples prendre leur pain avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées. Or les Pharisiens et tous les
Juifs ne mangent pas sans s’être soigneusement lavé les mains, parce qu’ils tiennent à la tradition des anciens.
(…) Ils ont encore beaucoup d’autres observances traditionnelles, comme le lavage des coupes, des cruches et
des vases de bronze. Les Pharisiens et les scribes lui demandèrent : Pourquoi tes disciples ne marchent-ils pas
selon la tradition des anciens, mais prennent-ils leur pain avec des mains impures ? Jésus leur répondit : Esaïe
a bien prophétisé sur vous, hypocrites, ainsi qu’il est écrit : Ce peuple m’honore des lèvres, Mais son cœur est très
éloigné de moi ; C’est en vain qu’ils me rendent un culte ; En enseignant des doctrines Qui ne sont que préceptes humains.
Vous abandonnez le commandement de Dieu, et vous tenez à la tradition des hommes. Il poursuivit : Vous
rejetez bel et bien le commandement de Dieu pour garder votre tradition. Car Moïse a dit : Honore ton père et ta
mère, et : Celui qui maudira son père ou sa mère sera puni de mort. Mais vous, vous dites : Si un homme dit à son père
ou sa mère : Ce dont j’aurais pu t’assister est qorbân, c’est-à-dire une oblation (à Dieu) (…)  ; vous annulez ainsi
la parole de Dieu par votre tradition que vous vous êtes donnée. Et vous faites bien d’autres choses semblables
(Mc 7.1-3, 5-11,13).


